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- 1 -
Rebecca vénérait les Robins des bois modernes, et l’ironie de la situation ne lui échappa pas quand elle vit Jack Reed prendre une pose avantageuse, tendre la corde de son arc et décocher une flèche en pleine cible.
Jack Reed n’était pas Robin des bois, mais son antithèse. Il avait une vision de la vie totalement opposée à la sienne. Il combattait tout ce qu’elle défendait, à commencer par ce en quoi elle croyait par-dessus tout, à savoir qu’il était nécessaire de s’impliquer, voire de se sacrifier, pour aider les gens dans le besoin. Cette conviction ne faisait pas d’elle une personne faible, bien au contraire.
Très chic en jean et chemise blanche aux manches retroussées sur des avant-bras musclés, Reed abaissa son arc et posa sur elle un regard si hautain qu’elle sentit monter en elle une envie folle de le gifler. Elle l’aurait fait si elle avait pensé que sa belle assurance s’en trouverait entamée, mais on racontait que les manifestations d’émotion l’amusaient beaucoup.
Jack Reed possédait une propriété dans sa ville natale de Cheyenne, au Wyoming, ainsi que deux résidences ici, à Los Angeles. Un appartement ultramoderne en terrasse dans une tour du centre-ville et cette magnifique propriété de Beverly Hills. Un carquois suspendu dans son dos athlétique, il traversa une pelouse impeccablement entretenue pour la rejoindre. Bien qu’il s’attende à sa visite, elle doutait qu’il en apprécie l’objet.
Elle se présenta.
— Rebecca Stevens, directrice de la Lassiter Charity Foundation.
D’un mouvement de la tête, elle désigna la cible.
— Joli coup.
— J’ai choisi l’option tir à l’arc à l’université, expliqua-t-il d’une voix si grave et veloutée qu’elle en devenait presque hypnotique. Et c’est devenu une passion. J’essaie de m’entraîner un peu toutes les semaines.
— Difficile avec votre emploi du temps, j’imagine.
Tous ces démantèlements d’entreprises devaient prendre un temps fou.
— Je vous remercie d’avoir accepté de me recevoir, ajouta-t-elle.
Il sourit.
— Les amis de J.D. sont mes amis, dit-il comme pour la désarmer.
— A vrai dire, si J.D. Lassiter était encore de ce monde, je doute qu’il vous compte actuellement au rang de ses amis.
Le sourire de Jack Reed s’élargit.
— Prête à l’attaque, à ce que je vois, mademoiselle Stevens.
Pilleur d’entreprises à la réussite notoire, Jack Reed devait être habitué à ce type d’approche.
— Je pensais que vous apprécieriez.
— Mon intention est simplement d’aider Angelica Lassiter à récupérer ce qui lui revient de droit.
Elle eut un rire amer, avant de soupirer.
— Ah, désolée. L’idée que quelqu’un comme vous puisse se sacrifier…
Le regard de Jack Reed se durcit.
— Angelica était l’unique enfant de J.D.
— Vous oubliez Sage et Dylan.
— Ils ne sont que les neveux orphelins d’Ellie Lassiter, adoptés quand les médecins ont appris à J.D. et Ellie…
— Je connais l’histoire, coupa-t-elle.
— Vous savez donc aussi qu’Angelica, la propre chair de J.D., était sa préférée, qu’il lui a accordé toute sa confiance pour diriger Lassiter Media quand la maladie l’a affaibli. Qu’il l’ait offensée en lui laissant dix ridicules pour cent des parts, et que l’ex-fiancé d’Angelica se retrouve actionnaire majoritaire n’a donc pas de sens…
Il marqua une pause pour souligner son propos, avant d’ajouter :
— Même si c’était J.D. en personne qui avait choisi Evan McCain pour sa fille.
— J.D. était sans doute heureux d’avoir Evan pour gendre. Nul ne peut nier son talent en affaires.
En parlant, ils s’étaient rapprochés de la cible.
— Angelica avait confiance en Evan, souligna Jack Reed. Ils s’aimaient.
— Trahie par celui qu’elle s’apprêtait à épouser. Tragique, non ?
— Evan n’a rien à voir avec le testament de J.D.
— Cela reste à démontrer. Mais rien ne l’empêche de rendre à Angelica ce qui lui appartient. Il pourrait au moins agir décemment vis-à-vis de la femme qu’il prétend aimer.
Il se pinça les lèvres.
— Je me demande comment il arrive à trouver le sommeil, dit-il.
Une image jaillit dans l’esprit de Rebecca. Jack Reed nu dans son lit, recouvert d’un drap froissé, les mains croisées derrière sa nuque, le désir se reflétant dans ses yeux sombres. Elle sentit un grand trouble l’envahir.
Reed était un homme séduisant. Très séduisant, même. Et, à en croire ne serait-ce que moitié des informations publiées dans les tabloïds, quantité de femmes avaient succombé à son charme. Elle-même n’y était pas indifférente, ce qui, dans sa position, était tout de même un comble.
Elle se força à se concentrer sur l’objet de sa visite.
— Monsieur Reed, je suis venue vous implorer, en souvenir de J.D., de faire preuve d’un peu de décence. Après la mort de son père, Angelica n’est pas en mesure de s’allier à des gens de votre acabit.
— Ne la sous-estimez pas. Elle est plus forte que vous le supposez.
— Elle est tout simplement aux abois.
Jack Reed eut un rire cynique.
— Vous n’y allez pas par quatre chemins !
— Depuis que la rumeur se répand que vous vous intéressez à Lassiter Media, les donateurs se tournent vers d’autres organismes. Vous voulez savoir pourquoi ?
— Je suis impatient de l’apprendre.
— Le nom de Jack Reed est synonyme de problèmes. Le genre de problèmes que les gens sensés évitent comme la peste.
Il sourit comme s’il savourait la description.
— Tant qu’Angelica souhaite mon appui, je le lui donnerai.
— N’inversez pas les rôles. C’est vous qui la cherchez, pas le contraire.
— C’est votre avis ?
Elle sentait son cœur cogner dans sa poitrine. Personne ne tenait à se faire un ennemi de cet homme, mais elle avait une idée à défendre, un combat à mener qu’elle ne pouvait perdre. Elle avait connu des situations pires et s’en était toujours sortie.
— Même si Angelica ne peut ou ne veut pas regarder la réalité en face, je sais ce que vous mijotez, riposta-t-elle. Quand vous vous serez servi d’elle pour prendre suffisamment de parts dans Lassiter Media, vous lui tirerez dans le dos. Vous démantèlerez et vendrez Lassiter Media, comme vous l’avez fait des autres entreprises que vous avez rachetées.
— Je comprends. Je suis le méchant de l’affaire.
— Simple, n’est-ce pas ?
— Si seulement.
Son impuissance à ébranler les certitudes de cet individu la mettait hors d’elle.
— Sérieusement, l’appât du gain vaut-il de piétiner le souvenir de votre ami, de diviser sa famille ?
— Il ne s’agit pas d’argent.
« Avec les personnages de votre espèce, il s’agit toujours d’argent », songea-t-elle.
Elle vit sa mâchoire se contracter tandis que, arrivé au niveau de la cible, il dégageait sa flèche.
— Je comprends votre désir d’aider, mais Angelica et moi avons fait le tour de la question. Et ne vous y trompez pas…
Son regard sans concession l’épingla.
— … nous avons l’intention de gagner.
Elle fixa tour à tour le regard glacial de Reed et la flèche ornée de plumes rouges à la pointe potentiellement mortelle. Elle songea au manque d’empathie de cet homme, à son obsession de s’enrichir. Comment ce corps superbe pouvait-il abriter une âme aussi noire ? Et comment Jack Reed arrivait-il à se supporter ?
Suivant son impulsion, elle lui prit la flèche des mains, la cassa sur son genou et, toute tremblante intérieurement, quitta le terrain.
*  *  *
Jack sourit en regardant Rebecca s’éloigner, manifestement furieuse.
Quand elle avait pris contact avec son bureau en demandant un rendez-vous, son premier mouvement avait été de se débarrasser d’elle. Lorsqu’il posait les yeux sur une cible, rien ni personne ne pouvait l’en détourner. Dans certains milieux, on qualifiait son comportement de pathologique.
Il ne s’en offusquait pas.
Les mêmes milieux suggéreraient volontiers que, s’il avait accepté de rencontrer Rebecca, c’était dans l’idée d’en tirer un bénéfice personnel. A vrai dire, en ce qui concernait Rebecca, il n’était pas contre un bénéfice très personnel.
Comme elle disparaissait derrière une ondulation du terrain, il sourit de nouveau.
Quelle femme !
Son portable sonna. Voyant que l’appel provenait de Logan Whittaker, il prit la communication.
— Logan. Que se passe-t-il ?
— Je voulais savoir où nous en étions.
Issu d’un milieu modeste, Logan Whittaker avait travaillé d’arrache-pied pour réussir. A présent associé du cabinet juridique Drake, Alcott and Whittaker implanté à Cheyenne, il s’était occupé de l’exécution du testament de J.D. Lassiter. Tâche qui lui avait donné quelques soucis, mais lui avait aussi apporté une belle récompense. En veillant aux dernières volontés de son client, il avait trouvé sa future femme.
— J’ai encore parlé avec Angelica ce matin, dit Jack. Elle veut continuer.
— Vous en êtes sûr ? Je n’arrête pas de lui répéter que le testament est inattaquable. Que J.D. était sain d’esprit quand il en a rédigé les termes. Que, quoi qu’elle fasse, en possession de la majorité des parts, Evan McCain restera à la tête de Lassiter Media. Je pensais qu’elle finirait par revenir à la raison.
Jack recula vers la ligne de tir.
— Bien sûr, elle a des réserves. Son père avait une énorme influence sur elle, si bien que, encore maintenant, après son décès, il lui est difficile d’aller contre sa volonté. Mais son cœur et son âme appartiennent à cette entreprise, Logan. Elle a l’acharnement de J.D., tout comme son ardeur au travail.
— Vous la poussez à se révolter ?
— Ce n’est pas mon premier rodéo.
Il entendit l’avocat soupirer.
— Les consignes sont précises, ajouta Reed.
— J’en suis bien conscient ! Et ça me laisse un goût amer.
— Personne ne vous demande d’apprécier.
— Vous savez quoi ? Vous êtes vraiment un salaud !
— Entendre ça de la bouche d’un avocat d’affaires…
Très drôle, songea-t-il.
Il sortit une flèche de son carquois.
— Comment s’est passée votre entrevue avec Rebecca Stevens ? demanda Logan, revenu à de meilleurs sentiments.
Car l’avocat était au courant du rendez-vous.
— Elle a beau diriger Lassiter Charity Foundation, ce n’est pas Mère Teresa. Elle a enfilé ses gants de boxe et m’a expédié en enfer.
— Vous l’avez jetée dehors ?
En se rappelant la flamme qui brûlait dans les beaux yeux verts de Rebecca, il coinça le téléphone entre son oreille et son épaule et ajusta la flèche sur la corde de l’arc.
— Je l’aurais priée de rester déjeuner si je n’avais craint qu’elle me plante le couteau à beurre dans le cœur.
— Représente-t-elle un problème ?
— J’espère bien que non !
— Pour l’amour du ciel, Jack, grommela Logan, ne me dites pas que vous avez des vues sur elle.
— Dites donc, étant donné la façon dont vous avez mélangé travail et plaisir dans l’affaire Lassiter, vous êtes mal placé pour me faire la leçon !
J.D. ayant légué cinq millions de dollars à une femme aussi mystérieuse qu’introuvable, Logan l’avait non seulement pistée, mais aussi entraînée jusque dans son lit. Si ce n’était pas l’hôpital qui se moquait de la charité…
— J’avoue que j’ai franchi certaines limites, reconnut Logan. Mais je suis tombé amoureux d’Hannah Armstrong et je l’ai épousée ! Je démissionnerai du barreau le jour où quelque chose approchant de l’idée du mariage vous passera par la tête.
Jack éclata de rire. Ce n’était pas demain la veille !
Après avoir raccroché, il se remit en position sur la ligne de tir. Il tira sur la flèche, appréciant la tension de la corde, et, en visant sa cible, songea à Rebecca Stevens, à la flamme combative de son regard, à la véhémence de ses propos. Ensuite, il imagina le plaisir qu’il aurait à la tenir dans ses bras. Dans son esprit, il l’entendit gémir son prénom et crier tandis qu’il lui faisait inlassablement l’amour.
Il tira, puis mit sa main en visière pour évaluer le résultat. Quand pour la dernière fois avait-il raté le cœur de la cible ? Cette fois, elle ne l’avait même pas atteinte !
*  *  *
Les yeux bleus de Felicity Sinclair pétillaient, tandis que, baissant la voix, elle rapprochait sa chaise du bar.
— Rebecca, j’ai quelque chose à te demander.
— A propos de Lassiter Media ?
En tant que vice-présidente des relations publiques de Lassiter Media, Felicity débordait d’idées. Depuis la nomination de Rebecca à la tête de Lassiter Charity Foundation, deux ans plus tôt, toutes deux travaillaient en étroite collaboration. Puis, elles étaient devenues amies et partageaient tout, le bon comme le mauvais.
Repoussant une mèche de cheveux blond doré derrière son oreille délicate, Felicity expliqua :
— Ma question concerne Chance Lassiter.
— Tu veux dire, ton fiancé.
Comme Felicity prenait sa main à travers la table, le magnifique diamant qui ornait son doigt scintilla à la lumière filtrant par la fenêtre.
— Tu sais, je ne m’habitue pas vraiment à l’idée de m’installer à Cheyenne, dit Felicity. J’aime Los Angeles…
— Tu viendras souvent, voilà tout, fit-elle en serrant la main de son amie.
— Et tu promets de me rendre visite au Big Blue ?
— J’apporterai mon Stetson.
Chance Lassiter, fils de Charles, le frère décédé de J.D., dirigeait de main de maître le Big Blue, le célèbre ranch de son oncle dont il avait hérité et qu’il aimait par-dessus tout… sauf depuis que sa pétulante fiancée avait pris la première place dans son cœur.
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Deux romans de la série

Jack Reed, réputé pour étre un requin de la finance, n'a
pas hésité a s'attaquer au géant Lassiter Media. Et il
n'est pas question pour lui de laisser Rebecca Stevens, la
directrice de la fondation Lassiter, entraver ses affaires.
Alors, si sa splendide rivale persiste a vouloir le défier, il
saura user de son influence - et de sa séduction - pour la
mettre hors d'état de nuire.

Spoliée de son héritage par Evan McCain, son fiancé,
Angelica, la fille de JD Lassiter, s'est battue pour récupérer
la direction de Lassiter Media. Mais, si elle a gagné la
bataille contre I'homme qu'elle aimait, elle a aussi vu ses
réves de bonheur s'évanouir. Comble de l'ironie, Evan et
elle doivent aujourd'hui faire croire a une réconciliation.
Un jeu qui a tout d'un supplice pour deux amants séparés
par une trahison...
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